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me ronge le' cœur. "nil, Daniel ! je suis.vieux, je
miouxr4a bieït.ôt etP'g'nfer.. Oui' P'enfei m'attend;.

mes de fants yomber.oat après moi
*dime'z-vous, dit D.niel, et si cela peut'vous onso-

ler, ouvrez-mOi votre cœeur.
Non] no4, 'dit le' vicillard, reculant; on ne dit

ontê nî þiòdne ;jd'illeurs il y a'rait danger, ache-

Danici, qii aYai, toujours soupgonné. ha cause de la
subitefortune de Marcelin, eu compassion de ses
rdnordsset voulut 'aider à mourir cri paix,

'I.n r ,.lui' dit-il, il'y a des fautes que le tribinl
des botnmes ne pardonne point ; mais Dieu les par-
donne tlles à qui se répend pleurez et priez, ne vous
désespérez pas ainsi.

O Daniel! vous si honnéte, si vous saviez !... je
vous fefais horreur!

Peut-êtrcqtic je le sais, dit Daniel, le regardant
fixement, et pourtant je viens vous consoler.

Vous le sauriez ?.., dites, que pensezvous savoir ?.-

Il:y'a dix-huit ans, lorsqu'on jetait à bas la vieille
maisön de...

Ici Marcelin cacha sa tùte dans ses mains en s'é-
criant: Je suis. perdu

Dàniél reprit- « Si j'ai.surpris. votre secret, malheu-
rux i vie ,'ous ne ie croirez pas cap1abbz dilr
abuser, ma femme Geneviève elle-même n'en saura
rien. Dieu' est juste; vous avez été puni. en ce
monde. Eh bien ! résignez-vous, il vous fera grâe
dans lautre l:ingratitude d'Elienne sera votre ex-
piationl.

Oh ! dit Marcelin avec plus d'abandon, si vous
saviez tout ce que je souffre ! si j'étais riche et si je
pouvais rapporter à M. D... cet or que je lui ai volé,
la paix du cœur me reviendrait peut-être ; mais
mourir sans rendre cette somme ! savoir que ce crime
me suivra dans la tombe ! penser que mes enfants en
porteront encore .la peine après moi ô mon Dieu
quelle torture ! c'est déjà l'enfer commencé.

Daniel, touché du désespoir de cet homme, oublia
les noces de son fils pour ne s'occuper que de lui.
Voulez-vous, lui dit-il, que j'aille trouver M. D...
Je lui dirai vos remords, votre impuissance à réparer
votre faute ; je vous apporterai son pardon. Il vous
donnera cette somme que vous ne pouvez lui rendre,
et vous finirez. vos jours en paix.

J y ai quelquefois pensé, répondit Marcelin ; mais
la crainte des tribunaux.... j'ai bien mérité cette
flétrissure, mais la laisser à mes enfants ce serait
affreux !

Je vous réponds de la générosité de M. D... reprit
Daniel, et le plus profond secret sera gardé.

Eh bien ! allez, dit Marcelin, il faut n'ôter ce ver
qui me ronge le coeur.'

Daniel courut chez M. D... Dès qu'il put lui parler,
il 'lui raconta les fautes et les malheurs de Marcelin,
et son désespoir.

M. ID .dit umaçon mon clc Daniel, je vous
remercie ao compte sur our.irendteapaix
à ce 'malheein ies-lui qu je lIdUne déu
mon cœur eetargeit qui lu a litant de hagrins
amêrs ! Q'il ne soitplus tounneeité de ce -côté-lô; et
corme preuve-cde mon pardon, portez lui .eeteç 'boufse.

Daniel revjint aussitatvrsMrcenlin aved la bourse
et les doues liatoles de 'M. 'ID...· Alors le vieillrd se
mit à genôux, et dt:. Me&di, inn ieu, nierci, je.
pourrai d ,ne moùri tranquille I lardonnez â tiýon fils'
d'avoir oublié: :on vieux pèré., et appelez-moi bientôt
à vous. Il se leva ensuite et, émbrasst Daniel avec
une vive reconnaissance.

Il était nit depuisIlongtemps. On s'inquiétait chez
Daniel d'une si longue absence le jour des noces de
son fils; enfin on le vit revenir, et la danse recom-
mença.

Peu de' mois après. Marcelin mourut, assisté d'un
prêtre, mais ne recevant pas les soins de ses enfants
dénaturés, A ses funérailles on ne vit que le bon
Daniel. Il priait avec ferveur pour le repos de Pâme
du vieux maçon. MAmE Créarsso.

Nous avons publié dans le humro 17 (page 259)
l'adresse de P'Université L aval au Prince de Galles.
On nous a fait remarquer que c'était: une traduction
infidèle que nous avions prise de confiance clans un
journal de Montréal. Pour rendre justice à qui de
droit, nous donnons ci-dessous le texte originâl de
cette adresse, tel que nous venons de le recevoir.

ADREssE de Il Universilé Laval à Son Allesse Ro Ule
le Prince de Galles,

Qu'il plaise à Votre Altesse Royale,
C'est avec les sentiments du respect le plus profond

que l'Université Laval vient déposer aux pieds de V.
A. R. ses hommages et l'expression de sa reconnais-
sance.

Elle voit avec bonheur dans·son enceinte l'héritier
présomptif d'un vaste Empire, le fils aîné d'une noble
Reine dont l'univers entier apprécie et proclame les
vertus domestiques et vraiment royales, le digne Re-
présentant de cette gracieuse Souveraine à qui cette
Université est redevable de la Charte dc son établisse-
ment.

Chargée de recueillir au nom de notre augusto Son-
veraine les homiages de ses fidèles sujets dans cette
partie de l'empire, V. A. R. daignera agréer, nous
l'espérons, l'expression de la profonde reconnaissance
dont nous sommes pénétrés envers Sa Majesté.

Animés par ce sentiment, nous prions V. A. R. de
croire que tous les Profésseurs et élèves de cette Insti-
tution s'efforceront constamment de se montrer digues
dCe la faveur royale. *Cetic première et unique Uni-
versité Canadienne-Française, ainsi honorée de la pro-
tection royale, sera un monument durable du désir
qu'a Sa Majesté de procurer le bonheur de tous ses
sujets, et enii même teips un lien de plus entre nos
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